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PÉPÊCHE-Toi, JONAS ! Si Ÿ JE M'EN FICHE, QU'IL 
L LE VEUX TRA6G NOUS NOUS SURPRENNE :.… 
E SLENCE DE GURPRENP EN TRAIN PE / UNE SEULE CHOSE 
LA NUIT REGNAIT. FORCER LA PORTE DE 
SUR LE LONDRES DE LA CUISINE. 
L'ÉPOQUE VICTO - 
RIENNE. MAIS PANS 
L'ORPHELINAT PE 
HEMLOCK HALL, mi 
JEUNE GARÇON 
MAIGRE ET EN LO- 
QUES _TRAVAILLAIT. 
EN RETENANT SON 
SOUFFLE »<. UN 
GARÇON BONT.LE 
POUVOR ETRANGE 
DEVAIT. BIENTÔT. 
ÉTONNER LE MONDE 
ENTIER 


LE CROCHET QUE JONAS 
CLARKE TENAIT. PANS SES 
LONGUES MAINS FINES FouIL- 
LAIT. DELICATEMENT LE ME- 
CANISME Du CADENAS … 


FF, 


à AGDE A EA 
MES ET SATTUS, 
DS, ce 


L'AFFREUX SIMON TRAGG N'Y ALLAIT 
AMAIS PAR QUATRE CHEMINS 


J'AI SU CE QUE TU 
TRAMAIS, QUAND. JE 
T'A VU T'ENTRANER 
SUR LA SERRURE PU 
HANGAR PANS LE 
JARDIN ET JE T'AS 
À L'ŒIL, PETIT 
IMBECILE 


r— 
MAIS TU 

AS TOUJOURS ETE 

UN GARÇON ÉTRANGE, 
HEIN, CLARKE 


:-. ET TON REGARD ME 
DONNE ,LA CHAR PE 
POULE: OU... JE 
VAS M'OCCUPER 
SÉRIEUSEMENT 
PE Toi. 


CAQUA 
DERRIÈRE SIMON 
TRAGG, BOUCLEE 
À DOUBLE TOUR... 


UN... TU FINIRAS LA 
INUIT 121! ENSUITE, 
JE TE FOUETTERAI 
PEVANT TOUT L'OR- 
PHELINAT.. JE TE 
MÂTERAI, -TONAS 
CLARKE / 


POSERAS PLUS 
JAMAIS UN SEUL 


R_P0IGT SUR MOI, SIMON 


TRAGG! JE NE RESTAIS 
IC\ QUE POUR EVITER LÉ 
PIRE_ AUX AUTRES GARCONS- 
PEMAIN, TU POURRAS 
ME CHERCHER! 


Dermne 


LONGTEMPS, 
LE. JEUNE 
GRPAELIN AAIT 
CONSTATE. 
L'ÉTRANGE 
ÉLASTICITE DE 


ÊT LE MOMENT 
ÉTAIT. VENW 
L'UTILISER CE 
BON. 


FAUT. QUE... JE 
M'ETIRE 
ENCORE UN 

PEU 


UNE SECONDE PLUS TARP, L'ÉTONNANT 
GARGON AVAIT TRAVERSE LA GRILLE Pu 
SOUPIRAIL... MAIS COMME IL SAATAIT, LE 


MUR DE _L'OR- 
PHELINAT. 


DESESPERE, LE GARÇON 
PRIT. LA FUITE MAIS LE 
MANQUE PROLONGÉ DE 
INOURRITURE L'AVAIT AFFAIBLI.…. 


SUR, LUI, LEN ! 

IL VIENT DE 

S'ENFUR DE 

L'ORPHELINAT. 
VITE ! 


ÊT SOUpAIN … 


PAR 1CI, MON 


[SARGON.. VIENS 


CHUT!... PLUS UN 
MOT, GAMIN.. OU 

ON SERA DEUX 
DANS LE , 
BOUILLON ! 


ET MAINTENANT, VOYONS UN 
PEU CE QUE NOUS AVONS 
PRIS! M'MMM... PAS BEAUCOUP 
DE CHAR SUR LES 09, 
HEN?! ET TU ÀS ÊTE 
ROSSE AUSSI, À CE 
QUE JE SENS 


Excw 


FAT QUE 
GAAND LE BRUIT. 
DES PAS DES 


POYRSUNANTS = 
S'ÉLOONA QUE = 
LE SAUVEUR HE... QUE 
DE JONAS FAITES -VOuS, 
RELÂCHA SoN MONSIEUR © 
ÉTRENTE 


D 


GOUPAIN, _JONAS 
COMPRIT. 


D 

AVEUGLE, _ | 
OUI... MAIS JE N'AI 
PAS BESOIN D'YEUX 
POUR TE VOIR, GAMIN! 
J'UTILISE MON NEZ 
ET MES OREILLES 
JE PEUX AUSSI 
FAIRE AVEC MES 
MANS DES CHOSES 
[QUI ÉTONNERAIENT 
LA REINE D'ANGLE - 
[TERRE ELLE -MÊME. 


UN_GÂTEAU 


UN CLAQUEMENT 
PE FROMENT: 


DE DOIGTS ET: 
AH!AH! Tu AIMERAIS 
BIEN APPRENVRE LES 
FELLES DU METER à 
Z 


MIEUX LARGO. 
IL S'EN CHARGERA 
ALLEZ 


EE c257 ana, one 

CETTE IMPASSE 
JONCHEE. D'ORDURES, 
QUE SE FORMA NE 
ÉTRANGE AMITIÉ. A4 
FIL DES ANS, LARGO ET 
LE JEUNE ORPHELIN 
DEVINRENT. MÊME. 
COMME PÈRE ET FILS 
ET. DANS LA SOWPENTE 
POYSSEREUSE DE 
L'AVEUGLE, JONAS 
APPRIT LES. ARTS 
SUBTLS DE CEUX QMl 
DOIVENT. VOLER Pouk 
SURVIVRE 
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DOUCEMENT, GAMN..L FAUT QUE TU 
LE DECLIC DE LA SERRURE! 
SUIS BIEN MES CONCEILS ET D'ICI 
PEU, TU POURRAS 
“ OUVAIR LES COF- 
FRES LES YEUX 
FERMES : 


LE TEMPS PASSE ENCORE ET À 
YHNGT ANS, LE PON DE JONAG PEPAG- 
SAIT CELUI DE SON TÜTEUR 


A L'AIPE: MON \C HÉ!HE!... COMME 
DIT TOUJOURS 


22: PRÉNPS AUX 
{ RICHES, ÇA NE LEUR 
MANQUE PAS. 


MAIS LA PLUS GROSSE PARTIE DE L'AR- 


GENT VOLE NE FAISAIT QUE PASSER ENTRE 
SES MAINS .… 


Are ie TEMPS, 
JONAS CLARKE 
APPRIT AUSSI À 
Ce ÆER LA 
MYSTERIEUSE 
ELASTICITE DE SON 
CORPS -… 


IL Y EN À 


ET MAINTENANT, MESDAMES 
ET MESSIEURS, DEVANT _VOS 
PROPRES YEUX, MON JEUNE AMI 
VA ESSAYER DE SE LIBERER DE 
CETTE CAMSOLE DE FORCE 
TOUT_EN É TANT. LA 
[SUSPENDU PAR LES N 
CHEVILLES … 


CE JOUR-LA, LARGO LUI-MÊME FUT. 
BIEN LE PREMIER SURPRIS +. 


JE SUIS DIRECTEUR DE THEATRE 
ÉT NOS SALLES PLEURENT POUR 
@U'ON LEUR DONNE DU NOUVEAU Alec 
QUELQUES TOURS DE PLUS ET 
UNE BONNE MISE EN SCÉNE, 

VOUS FERIEZ 
Eh BIEN, 


SENSATION ! 
JONAG... QU'EN 
DIS-TU 


ÊT QUELQUES SECONDES PLUS TARD. 


IL À REUSSI!, Ÿ ÉPATANT! IL PEVRAT 
IL EST LIBRE! MONTER SUR LES 
ÎL S'EST PLANCHES : 


PLACE DE 
MARCHE! 


IL NE FAUT PAS ECHUPPER À 
SON DESTIN, FILS, ET JE SAVAIS 
QUE CE JOUR VIENPRAIT! Tu AS »-. AINGI NAQUIT. LA 
UNE ESPÈCE DE GENE... NE LE LÉGENDE DE. 2TONAS 
GAGPILLE PAS AVEC UN VIEUX CLARKE... NATUREL - 
LEMENT, SA RENOMUEE 
D'HOUME ANGUIL LE 
SE REPANDIT... LES 
MPRÉGARIOS LES 
PLUS FAMEUX SE LE 
DISPYTAIENT. ET. IL. 
DUT PRENDRE, POUR 
LEUR PLAIRE, UN 
NOM. Qui SESAT. 
MIEUX À UNE CREA- 
TURE DE MYSTÈRE 


ON M'APPELLE 
JANUG STARK, =LE 
MAÎTRE_DE L'ILLU - 


SION, FILS DE 
L'NCONNU {= AUCUNE 
SERRURE NE M'EN- 


Mrs ve 


PRE UsON. 
c£ VRAI, 

ÊT SES PERFOR- 
INCES, SUR LE 
PAR DERNAENT 

CRAQUE, JOUR 
PLUS ÉTONNAN - 
TES 


=! 


BANPAGES DE LA 
[TÊTE AUX PIEDS... 
COMMENT EST-CE 
POSSIBLE 2 


Mis wi Soir. | Janus 


C'EST SR 
MORTIMER. 
HEUGES, LE 


GOWER- 
INEUR DE 
LA PRISON 


Les cris EE 
DECHANÉS 
EMPLRENT 
LA SALLE... 


DE NOUVELLES SERRURES oNT| 
ÉTÉ POSÉES RÉCEMMENT DANS 
LES CELLULES DE NEWGATE.. 
EH SEN MOI, GOUVERNEUR, JE 
Di QU'ELLES SONT /NFOR- 
CABLES ET QUE 


ACCEPTE LE DÉFI, 
JANUS! OU ! Oui ! 
ACCE 
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LE LENDEMAN So, | CoMME convenu, 

APRÈS AVOIR RENPA | MR. STARK, VOUS 

VISITE À SON EL. | ALLEZ ÊTRE ENFER- 

AMI, JANYS SE PRÉ- | ME DANS CETTE 

SENTA À LA PRISON | CELLULE ET VOUS 
NEWGATE.… 


POUR VOUS ECHAP - 
PER! À MOINS QUE Vous 
NE PÉGIRIEZ 


ÊT UNE FOIS SEUL. 


1F M'OCCUPERAI DE LA 


ERRURE PLUS TARP: POUR 
L'INSTANT, J'AL MIEUX À 


FAIRE ET MA CANNES 


VA MÊTRE Le 


LA CANNE DE JANuS DIGS MU. 
UNE LAME DE L'ACIER LE PLAIT 
QUIL UTILISA POUR SOU ES" 
UNE DES PALLES | 


LARGO AVAIT RAISON UNE 
CANALISATION_ DECO 
ABANDONNÉE PASSE Jugye 
AU-DESSOUS PES 
CELLULES 


GOUFFRANT MILLE MORTS, JANUS, 
CONTRACTANT. SON CORPS À4 MAXI - 
MuM, SE Cou- 

LAIT DANS LA 

SANALISATION 

ISOUTERRAINE … 


DE REVENIR EN 
ARRIÈRE, MAIN - 
TÉNANT.…. 


OF! JE Suis DANS 

MN CANAL. PRINCIPAL :. 

MANTENANT, À NOUS 
D 


SIMON 
'AGG 


Dix auers 
LE MÉCHANCETE 

CONTINLE, N'AIENT 
PAS AMELIRE LE 
SNISTRE GARDIEN 
D'HEMLOCK HALL 
ET. EN CE MOMENT. 
MÊME, IL S'ADONNAIT 
A SON PASSE - 
TEMPS FAVORI.. 


Us 
Z 


il) 


48,49, 501. 
GET ARGENT DEVRAIT PAYER 
LA NOURRITURE DE CES 
GALAPIATS, MAIS J'EN A 
ENCORE PLUS BESOIN 
QU'EUX ! HE THE... 


MAIS AU MOMENT. Où TRAGG 
EMPILAIT LE DERNER SOUVE- 
RAIN PRILLANT -- 


“JU NE ME RES PNNAS PAS 2. LES 
HOMMES MAPPELLENT. JANUS STAR | 
MAR TENANT, AS PAL ÉTÉ PR 

ER ARE DIS D HS | 


ENFIN, SIMON, 
TRAGG, ENFIN 


Nous 
RE TROUVONS” 


games STARK FIT ÉCLATER DANS SES DOIGTS. 
UNE PETITE AMPOULE LE SOPORIFIQUE ET. 


TAN VOUS VOILA, SIR MORTIMER]] 
LIENS JUSTEMENT EN TEAN 


"EXAMNER 
un MÉCANGAE NES D NTERES 
SANT -. TRES 


L HEURE EST, RSSSE MES 
LLIONS WIR] 


TE Gou- 77 LE VOA! Oui, 
VERNEUR. 
N'ÉTAIT PAS 


ENCORE 
MIS DE SA 
SURPRI. 


"EST LUI, M. 
L'AGENT //! 
ISE 


QU'UNE 
AUTRE L'AT- 
TENDAIT + 


PARFAITEMENT,_M. LE Ÿ C'EST VRAI: IL M'A 

GOUVERNEUR, ET IL À 455, 

AFFIRME QUE R 

STARK S'EST 

INTROPUIT 

ICHEZ LUI ET 
"À ATT/ 


MAIS JE L'AI V4 

Pete een 

VOUS DEVEZ ME GR Q > 
CROIRE 


ES 
CZ 


CLS 


OÙ. ET L 
RE qe 
PIRIGI 
UN_ ORPHELINAT ‘.… 
DEVRIONS EN PAj 


Ce QUES 
PUS TE 
LE NOUVEAU 


A LA SUITE DE CE VOL ET DU FAIT QUE 
TRAGS PÉTOURNAIT_ LES FONDS DE L'OR- 
PHELINAT, JE CRANS FORT QUE NOUS NE 
PUISSIONS AMÉLIORER DE SITÔT LA NOUR- 
RITURE ET LES CONDITIONS DE VE DES 
ENFANTS...L NOUS FAUDRA FAIRE DES 
PROPIGES, MES AMIS. 


LA CAISSE DE L'ORPHELINAT. 


MAIS 1L_N'Y AAIT RIEN À 
VOIR... RIEN QUE LA Si. 


UN PEU 7 
TREMBLANTS, |ET PLEINE DE SOUVERANS 

LS DEFIRENT | IL Y EN A PLUS QU'IL N'EN HOUËTTE DIFFUSÉE DE JANUSG 

LE PAQUET _ | FAUT, MES AMIS... STARK G'ELOIGNANT. DANS LA 
LUNE NAISSANTE 


Su VEXAIT e | NOUG SOMMES 


Zf DE Voir Qui Est NN 


CE MYSTÉRIEUX 
BIENFAITEUR - 


«ET VERS 
D'AUTRES 
EXPLOITS... Qui 
DEVENAIENT 

DE PLUS EN, 
PLUS RISQUES... 


APPROCHEZ ! APPROCHEZ ! 

VENEZ VOIR LE_ COURAGE 
DE JANUS STARK 

Qui VA TENTER L'IMPOS: 


CETTE ARME PUISSANTE EST CHARGÉE 
MÉGHE EST ALLUMEE, MESPAMES ET MESSIEURS À 
VOUS ALLEZ VOIR CE QUE VOUS ALLEZ VOIR: BST) 

AU ENCHAINÉ, NOTRE AMI SERA LIBRE AVANT DEN 
QUE LE CANON NE TONNE / 


LENTEMENT. 
LE BATELEUR FIT 
GLISSER JANUS 
STARK DANS LA 
BOUCHE. D'UN 
ENORME CANON. 


NON, 
C'EST DÉ LA 


IL VA s 
FARE METY 


LA MÈCHE. BRÛLAIT. RAPIDEMI 
AFPROCHANT DE LA PODRE, GARE. 


Er 


CEPENPANT, À L'INTÉRIEUR DY 


CANON. 
QUNZE SECONDES 


AVANT QUE LA POUDRE NE 
PRENNE FEU! DÉS QUE J'AURAI 


TROP 
TARD!... 

QUELLE 
HORREUR 


MAIS SOUPAIN, UNE FRAGTION 
LE SECONDE AANT_QUE LE 
BOULET MORTEL NE JAILLISSE.. 


CRM 
VERS, 

STAR, UN HOMME 
ÉLÉGANT MAS 
SINISTRE, 


n 
Sr 


À L'ECART- 


A 


AAAH!... 
JE. 3e 
N'EN CROIS 


ge-lZ 


NET Joe 
IGATIONNEL !_PEUT- 
L'ETRE DANNE STARS 
EST-IL L'HOMME IPEAL 
K POUR LE PLAN QUE 


J'A CONÇU... 


À 


4 


ET CINQ 
MINUTES 
PLUS TARD.. 


FÉLICITATIONS, 


EUH... JAMAIS, 
NON, EXCUSEZ- 
MOI, MR. 

HARDING TON. 


J'ALUNE GRANDE, PROPRIÉTÉ DANS LES 
ENVIRONS ET, APRES AVOIR VU VOTRE PER- 
FORMANCE, J'AIMERAIS BEAUCOUP VOUS 
INVITER À LA RECEPTION QUE JE PONNE 


CE SOIR... ACCEPTEZ-VOUS ?.. SOR:LA, 
VOLONTIERS "| TANDIS_QU'UN 
] J'APPRECIE TOUT FIACRE. 
PARTICULIÈREMENT EMPORTAIT 
LA BONNE CHÈRE JANUS 
ET LES CONVERSA-| | 2ANS L 
TIONS PLAISANTES PROPRIETE. 
AEC PLAISIR 2. D'HARDINGTEN.. 


ET VOLA SES 
PAYSANS !.. VIVANT 
DANS DES TAUDIS 
ET COUVERTS DE 
HAILLONS.. 


JANUG HAÏSSAIT. LA PAUVRETÉ 
POUR EN AMOIR, TROP. SOUF- 
FERT. LUI-MÊME … 


RICHESSE: , 

HARPINGTON | SPLENPEUR: 
EN DONC, NCE / 
UN € ÎL_ FAUDRAT 


L'OBLIGER À 


UN PEU, 
CELUI-LA! 


JANUS SUIVIT. SON HÔTE LANS LA SALLE JANUG_ ACCEPTA L'APERT 

171 BARQET. ET S'ARRÊTA, TOUT SURPRIS, TIF_ QUE SON HÔTE Lu a 

SUR LE SEUL. L'unneueucementun | |PÈGE CHAN re 
MALHEURE: g NER VIOLEMMEN TOR 


OUVRIR LE P 
SECRET, S\ 
VAS M'EN 
PER - 


G\ VOUS VOULEZ BIEN 
AGOAGE 


IR, JE 
GeCU- 


PANNEAUX 
DE CHÊNE Dy 
MUR. 


o 


ù 


Le BATEAU! Vous 


LES DEUX HOMMES SUIVIRENT 
lOBSCUR PASSAGE SECRET. QUI 
BOUCHAIT SUR UNE PLAGE A4 
PIED DES FALAISES 


L CHARGE 
L'VEZ, BIEN CHARGE. 


RENT PANS LE TONNEAU. 


ON CROIRAIT où. 
RÉELLEMENT TENR 
UN BOUT PE, 
CAOUTCHOUC ! 


TANTE : 


ET 
IPÉALE POUR 
NOTRE PLAN 


ENSEMBLE, LS PLIÉRENT. QUASIMENT. EN 
DEUX LE CORPS DE JANUS ET LE GLISSE- 


UNE CREATURE 
VRAIMENT. INQUIE 


LE MAJORDOME cLouA 
RAPIDEMENT LE COUVERCLE... 
BIEN! MAINTENANT, 
PASSE -MOI LA HACHE, 


ET HARDINGTON ENFONCA À PLU - 
SEURS REPRISES LA LAME DANS LA 
COQUE Du BATEAU... 


VOILA_ QUI EST FAIT : LE BATEAU VA 
DERIVER ET SOMBRERA D'ICI UNE 
DEMI-HEURE ENVIRON! PENPANT CE 
TEMPS, STARK SERA REVENU À 

Lui ET ESSAIERA 
DE_FUIR, MAS CE, 


TOUTES VOILES DEHORS, 
LE BATEAU GLISSAIT 
VERS LE NORD. 


. MILLE DEMONS, QUE... 
HINUTES PLUS | HARDINGTON i:-, CE 
TARD_ JANAS VINS IL ÉTAIT 
S'EVEILLAIT 


17 


GLISSA SES 
DOIGTS ELAS- 
TIQUES 


72 
[ER CZ 
ESS 


JOURNANT_ET. RETOURNANT- 
SES _ LOTS FLEXIBLES, JANYS 
POUSGSA HN CLOU 1e pEA 


Le RAGE, Ÿ 
PRES. 


FRS PAR LA 
MONTANTE, 
LE BATEAU, BEN 


NouS SOMMES LES OFFI- 
CIERS DE LA DOUANE DE SA 
MAJESTÉ ET À CE QU'L 
PARAÎT, NouS VOUS AVONS 

PRIS LA MAIN DANS LE SAC. 
OUVREZ CES 


TONNEAUX. 


MAIS COMME JAAWSG, CHANCELANT, ABOR- 
LAIT ENFIN LA TERRE FERME 


C'EST 
UNE PLAISAN — 
TÉRIE... QU'EST- 
CE QU VOUS 
PREND © 


L'UN DES DOUANIERS FIT- UN corres- \ MAG C'EST STu- 


SAUTER LE COUVERCLE PU PONDANT PIPÉ, VOYONS … 
PLUS PROCHE ET. ANONYME NOUS / JE N'A RIEN À 
AVAIT_ ANNONCE _ QU'UN VOIR AVEC ÇA. UN 


CONTREPANDIER QUATRIÈME. TONNEAU 
ESSAERAIT PE ÉTAIT VIPE ET J'A ÊTE 
rene. )eset cas ie 
KR N 
É'ÉTAIT, PONC 2 LA DÉRIE 


DU MEILLEUR 
COGNAC FRANGAIS, 
SR! LES DEUX 


L:, EONTIENNENT | 
SÜREMENT LA 


IL À L'IMAGINATION + 
HN MAD IC Nue 

DIRA LA VÉRITÉ GUAN? 
Nou: LL 7 
QUARTIER GÉNERAL + ON é TANDIS 


VOUS SUT, ) Z QU'ON L'EN- 
et TRAINAIT. 
L VERS UN 
Z Z L CHARIOT, LA 


VERITÉ LU 
TRAVERSA 
BRUSQUEMENT 
L'ESPRIT 


or 


[AN APPAT. voua ce ae 
J'ÉTAIS... HARDINGTON À 


PRÉVENIR LES DOUANIERS ET 
ENVOYER LE BATEAU À 


LA DERIVE EN SACHANT 
PÉRTINEMMENT 


QUE, JE ME 7 
LIBERERAIS 
ASSEZ TÔT POUR 


BATEAU À I, 


L'ENPROIT_ où 
ILS M'ATTEN- 
DAIENT. 


su LE_ CONTREBANPIER, C'EST 
Lui... ET IL S'APPRÊTE PROBA- 
BLEMENT À PEBARQUER UN IMPOR- 
TANT CHARGEMENT. PENDANT 
QU'ON M'EMMÈNE AU @.G. ET 
QUE LA CÔTE EST, SANS 
SURVEILLANCE ! 


e) 
2 


© 
© 


IL FAUT QUE JE ME 
LIBÈRE ET QUE JE 
RETROWE CET 
HARPINGTON 
[POUR PROU- 
VER MON 

INNOCENCE ! 


CETTE ROUE... C'EST DANGEREUX 
MAS PEUT-ÊTRE 
ELASTIQUES Y 
ARRIVERONT-ILS ? 


.. ET LES MUSCLES FANTAS- 

TIQUES, TENDUS AU MAXIMUM, 

BLOQUÉRENT. INSTANTANE - 
MENT L'ATTELAGE.. 


RAPIDE COMME L'ECLAIR, 

JANUS STARK PASSA SON 

BRAS ENTRE LES RAYONS 
DE LA ROUE... 


UNE HEURE PLUS TARD. IL_ÉTAIT. AU SOMMET 
DE LA FALAISE, OBSERVANT, ULCERE, LA 
A NOUS PEUX, SCENE Qui SE JOUAIT AU-DESSOUS DE Lui 


HARPINGTON PRET 
UN BATEAU FRANÇAIS ET, 
UNE FILE D'HOMMES CHARGES 
DE TONNEAUX … J'AVAIS 


1L_REDESCENDIT 
PRECIPITAMMENT 
A RNAGE = 


CE_ 2OUPIRAIL, LA, 

DOIT MENER AUX CAVES 

PAR UN PASSAGE SECRET 
PERCE DANS LA 
FALAISE 


Uuuk !… ENCORE UN PEU. 
DES FF SAT Pa SZURENT 


UNE Fois x 
L'INTERIEUR , 
1L_SE DIRIGEA 
VERS 


Fe COMME Le ALLAIT S'ÉLOIGNER, 
TIRE Je NM HN GOBE - 
T D'ÉTAN € 


NT 


[1 
N 


all 


ITA 
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Iniote ’… IL NE MAIS COMME HARDINGTON 
DEG 


TROIS MARINS GRA- 
VIRENT. LES MARCHES 


PE FRONT MAIS 
JANUG ÉTAIT PRÊT. 


CRT | 
JANUS_STARK ! 
MAUDIT. POUR 
L'ÉTERNITE À 


LES PAPIERS PU BATEAU, HEIN 2. 
ET UN ACCUSE DE RECEPTION DE 
L BIENS DE CONTREBANPE À UN 
ANGTANT CERTAIN BENJAMIN _ HARPINGTON 
D'APRÈS, UNE BONNE PREUVE POUR LES 7 
POUANIERS, NON 7... 


INCAPABLE DE 
RÉAGIR... 


TOUTE UNE FORTUNE EN GUI- 
NÉS D'OR. LE SAN DE JA VIE 


n LE —_—— 
ANGUILLE 


OURIT ET GP 
SUV CRIMES, HEIN 2... JE SAIS À 
LR au | 7 Qù\ LA REMETTRE) E TANDISG 
VENAT_ DE BENJAMIN QUE L'AUBE 
TROUVER HARDING TON SE LEVAT. À 


PEINE Sue LE 
VILLAGE ÊT Ses 
ENVIRONS, 
UN_ BRUIT 
Vif INFERNAL. 
574 z RAMEUTAIT 
4 TOUS LES 
HABITANTS SUR 
LA PLACI 


QU'EST-CE Qui SE 
PAGSE...C'EST LA CLOCHE 
DE LISE MAS Qui 
NoUS APPELLE À 
b, CETTE HEURE © 


ÆTONNES, LES 
VLLAGEOIS SE REN- 
DIRENT À L'APPEL ET. 
LA, SUR LES MARCHES 
DE L'EGLISE, LS 
VIRENT 


Ou. ET PouR VOUS, MES ENFANTS ! LA 

UN COFFRET NOTE DIT..." POUR TOUS CEUX QUI EN 
DE _GUINEES ENT BESON..DÉ QUEL- 

pee GU'UN, QU N'EN VEUT 
PLUS". MAIS TIENS IL 

YA AUSSI UN POST- 

SCRIPTUM .…" PREVENIR 

LES DOUANIERS D'ALLER 


NON LOIN DE LA, JANUS 
STARK NE SE RETOURNA 

MÊME PAS! MAINTENANT: 
IL ETAT LIBRE -- 


: LIBRE D'ALLER RETROWER LA FOULE DE 
SES ADMIRATEURS ET_LES DANGERS 
DE SAVE DE RISQUE -TOUT:.. 


MESDAMES ET 
MESSIEURS, 
VOICI. JANUS 
STARK, LE 
MAITRE DE 
L'IMPOS Si - 


FICELE D'ACIER CAPE - 
NASSE, IL VA ÊTRE ENFER- 
HE DANS CE COFFRE QUE 
VOUS VOYEZ LA - 
ENSUITE, MES- 


….1L SERA PLONGÉ 
DANS DU_CIMENT 
FRAIS ET, JANUS 
STARK S'ECHAP- 
PERA … OÙ 

SERA EN - 

SEVELI 

JUSQU'À CE 

QUE LA MORT 

LE PRENNE À 


Tuos 


QUE LES 
PREPARATIFS 
S'ACHEVAIENT 
AUTOUR DE LUI, 
JANUG STARK 
LAISSA ERRER 
SON REGARD 
SUR LA FOULE 
EN EMOI.…. 


2 


CE JEUNE GARÇON 


EN TRAN D'ESCALAPER 
LE MUR DU DEPÔT_POUR 
MEUX VOIR À TOUTES 
LES CHANCES DE 

SE ROMPRE LE 


UN _FRISSON PARCOURUT. LA FOULE 
JÉNDIS QUE, LE COFRE se REFER- 
MAIT SUR L'HOMME - ANGUILLE . 


LENTEMENT LE, COFFRE 


SOMERAT, PAnS L' "EPAIS …… ET PEU À PEU, 
LIQUIDE 


S'ENGLOUTIT 
COMPLÉTEMENT. 


ÎL EST PERPU! 
DETA TROIS MINUTES] 
A ELUS 


CN tee S'ÉTAIENT ECOULEES … ET SON. 


MONTREZ QUE VOUS AVEZ ÉCHANGEANT DES COMMENTAIRES PAS- 
Bu APPRECIER L'HOMME LE] | SOMMES, LA Foie COMMENCAT A SE 


PLUS EXT RAORDINAIRE 
U SIÈCLE … 


VAS -TU DESCENDRE, JE... JE voue) Tu M'ASSuRES 2. 
PARESSEUX LU Rae il LA ET TA MASOURES 
np Le QUO, SALE 
PENNY LA GEMAINE Pour 


Me 
NE VOULAIS PAS 
MAL. FAIRI 


VAS T'APPRENDRE 
4 PESOBEIR À, TN 
MAÎTRE, MOI! 


Le veux 
GRMES 


NT QUI 
FAISAIT. TOUT 
LE TRAVAIL. 


MAIS QUELQUES SECONDES PLUS TARD, LE 
RAMONEUR SENTAIT SON, POIGNET COMME 
BROYE PANS UN LAC 


ER. 
SUFFIT... de 


NE 
EVE 7 AAAHI 


JANUS STARK 
OSE, ESPÈCE 
DE LÂCHE: 


LE Pouvoir FANTASTIQUE 
QUI EMANAIT. DES YEUX 
DE JANYS_STARK FIT. 
PALIR  GRIMES … 


“TANT MIEUX, T'AME 
MIEUX GA! MAG Si 
J'APPRENDS QUE 

AVEZ TOUCHE À CE 
GAMIN, VOUS N'AUREZ PAS 
ASSEZ DE TOUTE 


COMME 


PETT. NT 
T'APPELLES -Tu ?P 


Taos E 
AUS Ste 


<TANUS STARK RENTRA CHEZ LUI 
TOUT PENSIf FER 


J'ENRAGE DE 
IR PES ENFANTS COMME 
A LA MERCI 
L FAISANTS 


TOBY_TASKER 
D'ÊTRES MAI 
COMME GRIMES 


MAIS LA CONVERSATION 
FUT_ BRUSQUEMENT 
INTERROMPUE PAR UN. 
COUP SEC À LA PORTE- 


M 
VIENS 


Tour 

SIMPLEMENT PARCE 
QUE LES LIEUX CAM 
BRIOLES ETAIENT MPE- 
NÉTRABLES POUR LES 
VOLEURS ET @U'L A 
FALLU QUEL@U'UN 
AVANT. DES TALENTS 
Four À FAT EXCEP- 
TIONNELS POUR REN- 
TRER ET SORTIR. 4 


R. STARK 


SUJET P'UNE SERIE 
PE_VOLS Qui ONT 
EU LIEU 


JE 


PES VOLS, SERGENT. 
VOUS VOIR AU 


ÊT_EN QUOI CELA 
ME _CONCERNE - 


JJE SUS FLATTE 
SERGENT .… 


SEULÉMENT PE 
NE POUVOIR 
VOUS AIDER... JE 
NE SUIS PAS AU 

COURANT... 


PE VOTRE ALLUSION, 


QUAND LE_| J'A L'IMPRESSION 
POLICIER QUE MES ALLÉES ET| 
PARTI... VENUES VONT ÊTRE 


SURVEILLÉES 
{ E PRES, MAN 


BAH, TU N'AS RIEN 
À CRANDRE, ANUS, PUIS” 
QUE TU ES INNOCENT:+ 


CEPENDANT, LES JOURS SU]- 
VANTS, LES APPREHENSIONS DE 
ANUS SE CONFIRMERENT.…. 


4JE VAIS AVOIR UNE "OMBRE" 
DANS LE DOS COMME ÇA 
Tous LES JOURS 
Al ASSEZ., À 

LA FIN. 


ALORS, BRUSQUEMENT. JANUG S'ÉLANÇA 
ET TOURNA AU COIN D'UNE RUE... 


UNE CACHETTE 
MÊME POUR UN 
INSTANT: AH... 
L'ENPROIT 
RÊVE 2. 


TROU À CHARBON BEA - 
lue RO ÉTRON. POUR que 
LÉ PLUS PETIT, ENFANT NOR- 
MAL PASSE S'y GLISSER... MAIS 18 
NANUS SGTARK N'ETAIT PAG UN (ès 
HOMME NORMAL, DECIDEMENT 


UNE SECONDE PLUS TARP, 
LA RUE ÉTAT VIDE. 
" 


IL... IL A f D. 
DISPARU !... IL. de pas 
M'A FILE ENTRE RO TENT 
LES DOIGTS! cu Ps 
de DERRIÈRE LE | 
. POLICIER. 1. ! 
SE RETOURNA, 
CROMANT. TENIR 
SON HOMME +. 


AH, VOUS VOILA, AGENT 23! NOUVEL OR- RAISON DE PLUS Pour 
DRE... NOUS DEVONS SURVEILLER LA MAISON] [ÊTRE EN ALERTE, DANS 
DE LORO CHAWSON! ELLE EST VIDE, CETTE] | CE CAS... VENEZ 
NUIT ET LE GOUVERNEUR PENSE QUE 
NOTRE MYSTERIEUX VOLEUR NE VA 


ET JE VIENS 1} 
HUSTE DE PERDRE : 


LTRES 


TRE PARVI 


Q MOI-MÉ! 

L DRE. CHAWSON ET 
JANUG STARK BANDIT, 
S'EXTIRPAIT, 

DE SON TROU 
À RATS 


INTÉRESSANT : 
RE END RAIDE 


IL ARRIVA SUR PLACE. JUSTE 
POUR VOIR LA MAISON GERNEE 


JANUSG SE RENDIT. ALORS 


IL 
LOCALISA 


AUX 2 
PAR LA POLICE: LA CANALISATION QU TRA- 
; VERSAI MAISON. 


UT LA GRANDE 


--. CE Qui 
GERAIT DRÔLE, C'EST 
PRENNE 


CONTRACTANT SES 
MUSCLES AU MAXIMUM, 
JANUG PROGRESS AIT. 
PENIBLEMENT. PANS LA 

VOIE D'EAU 


LE AGU DE LA 
NALIGATION. FAILLIT. 
MÊME LE CONCER 
COMPLÉTEMENT: 


UNE FOIS DANS LE GOUS-GOL, JANUG RE- 
MIT EN PLACE GES MUSCLES POULOUREUX... 


‘Y À PAS 


OH NON! TROP TARD. 
Æ VOL A ÉTE COMMS 


U, ENFANT... 
CETTE 


ET 
PENSEE TROT TAIT 
ENCORE DANS 
LA TÊTE DE 


SON QUE AIGUIGEE PERCyS 
ALORS UN LEGER FROTIÉ. 
MENT JUSTE Âu- ee 


à 
à EX VAIS AT TRAPER © 


UN ENFANT, 
OUI... UN PET 
RAMONEUR, MEME 
LA CASQUETTE 
DE TOBY 
TASKER {1 


GES PIEDS, HEUREUSEMENT, 
ACCROCHÉRÉNT. UN. APPUI MAIS 
NE AALANCHE DE SUE SE 


MAIS DANS L Bscu- 

RITE DU CONDH 
CEPENDANT. ASCEZ 
LARGE POUR LUI, #. 
MANQUA_BÉTEMENT 
SA PRISE ET. 


es, Eux PETITS WI 7 J'A DES yeux DE 
BRAS AGILES S'APPRO = CHAT ET JE VOUS À BIEN 
CHERENT ET ECARTERENT d VMS CARE SUEer- 
DE SON VISAGE E QUE VOUS FAT 
Fist . = NC LA, MR. STARK F 


VuuGH.… 
<IE FOURRAIS 
TE RETOURNER TA 
QUESTION, PETIT. 
INSOLENT: 


<JE NE VEUX PAS \VOLER, MR! 
STARK, JE VOUS LE JURE 
C'EST _GRIMES F4 nu + 
oBLGE ET IL T 
4JE M'EN 
POUTAIS UN PEU, 
TOBy! DIS-MoI 
Où EST-IL, EN CE 
MOMENT ? 


JANUS SE MIT À RIRE... 
EH BIEN, JE CROIS QUE 
J'A UNE BONNE IDEE POUR! 
LU REGLER SON COMPTE, 
À TON GRIMES... ÉCOUTE 
BIEN MES INSTRUGTIONS, | 
à TOSY.. 


GUR LES TOITS PEUX 

MAISONS PLUS LOIN 

C'EST LA QUE JE POS 
LE RETROUER. POUR 
LUI REMETTRE 


QUELQUES SECONDES 
PLUS TARD, JANUG ET- 
L'ENFANT SÉ SEPARAIENT.- 


QUEL_ FOUILLIS.. JE 
FÉRAIS UN BON MONTE- 
EN-L'AR À CE QUE JE 
Vol 1 ET MAINTENANT. 
UN PEU DE BRUIT 


«JANUG RENVERSA RAPIDEMENT. 
UNE CHAISE Où DEUX ET SE CACHA 
AUSSITÔT. PANS LA PENDULE. 


IL_Y A DU BRUIT 
DANS LA MAISON, 
VITE .…. ENTRONS !.… 

LE VOLEUR 


SUR LES TOITS, TOBY_TASKER 
JOUAIT SON RÔLE À MERVEILLE … 


MR. GRMES, 
00H... A L'APE ! 
JE... JE SUIS 
COINCE DANS, LA 
CHEMINÉE ! 


Aices ve 
LONGUE 

SILHOUETTE. 
NOIRE GLISSA 
SILENCIEUSGEMENT 
SUR LES TOITS 
AVEC CETTE 
AGIITE aue 
SEUL UN 
RAhoNEUR 
ÆENTRAINE PEUT 
POSSÈDER 


a 


T::. TOBY, ATTRAPANT. GRIMES PAR LES 
EMIÉÈRE DANS LA CHEMNEE.. 


UN EFFROMBLE HURLEMENT. SUIVr 
RI 


PIEDS LE PRECIPITAIT TÊTE LA P4 

TONNERRE IL 

NOUS TOMBE DANS _,) MAIS JE LE CONNAIS! C'EST 

LES PATTES, SERGENT:/ CET AFFREUX LAPRE DE 

ÉT CE N'EST PAS GRIMES, M. L'INSPECTEUR... 
GUANP JE PENSE QUE JE 

LUI Al CONFIE MES TRAVAUX 


LA SEMAINE DERNIÈRE. 
AU CLOU, GRIMES 


UN RAMONEUR, HÉ ! HE! 


STARK ! 


ET AUSSI D'Y LAISSER 
DES GUNÉES !.… MAIS JE VAS 
RECOMMENCER À ZERO, MR. 

STARK, ET UN JOUR, JE 


VOUS ‘RENDRAÏ_ TOUT 
. JE VOUS LE 


ET BIEN APRÈS QUE LE SILENCE 
FUT RETOMBE SUR LA GRANDE 


| CA À MARCHÉ EH ou! MAS 
AU POIL, HEIN, MR.) TA CASQUETTE, 


STARK! C'EST TOBY.…. CA VA 
VRAMENT PE- 
4 VENIR UNE 
HABITUPE_ POUR 
MOI DE TE LA 


E DE 
L'EPISODE\|3655 


De Shorles 
d'Orléans 
à Francots dl 
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L 


après Beaugency, lorsque | 
Loire s’élargit pour décrir 
d’harmonieuses courbes 
longeant les bois sombres « 
les marécages de la Sologne 
avant de s’épanouir ent 
les coteaux couverts de vi 
gnobles et les parcs fleuris 
pays de transition où s’espa} 
cent les labours et où Com 
mencent les vergers del 
Touraine, sous un clim 
presque méridional. 


Riante, harmonieuse, häbi 
tée de gens d'esprit, ainsi le 
visiteurs les plus divers ont-ils 
vu Blois dans le passé, faisanl} 
mentir le fameux dicton} 
“Blois, ville de parvenus, cro 
que gaiement ses revenus” 
Le plus ancien seigneur 
lieu, surnommé sombremen 
Thibault le Tricheur a dispai 
des mémoires, qui ont Choï 
de retenir plutôt le prince 
poète Charles d'Orléans; 
qui la ville doit beaucoup “ 
tradition de sociabilité 61 0 
raffinement. à ré 

À la frontière de trois 


ions, Beauce, Sologne, Tou- 
ine, le château de Blois est 
galèment au carrefour de 
lusieurs époques. Son archi- 
ecture résume cinq siècles 
'Histoire : château-musée, 
hâteau-pilote également que 
les grands seigneurs, désireux 
le mettre leur demeure au 
ût du jour, ne manquèrent 
as d’imiter. Sur ses murs, 
s'inscrivent quelques-uns des 
évènements les plus tragi- 
ques, les plus touchants, les 
plus rocambolesques tour à 
our de l’Histoire de France. 


Le prince-poète et le 
talentueux truand 


Blois est d’abord le château 
d’un poète et d’un prince tout 
à la fois, Charles d'Orléans. 


De vieux murs crénelés ra-. 


chetés au XIV° siècle aux 
comtes de Châtillon, le duc 
décide de faire, dès 1440, une 
emeure confortable mais 
Simple, accueillante aux ar- 
listes, une retraite paisible où 
poser un cœur blessé. En 
Sffet, Charles a été fort 
éprouvé par la vie : il a treize 
ans lorsque son père, Louis 


; a 


d'Orléans, est assassiné par 
les tueurs à gages de Jean sans 
Peur, que l’on appelait alors 
des sicaires ; marié à quinze 
ans, il perd sa jeune femme en 
1409, puis sa seconde épouse 
en 1415. " 

Pour venger la mort de son 
père, il rassemble des troupes 
en vendant tous ses biens et 
les bijoux de sa famille ; mais 
il est blessé au cours du désas- 
tre d’Azincourt et les Anglais 
le font prisonnier. Résultat : 
vingt-cinq ans de captivité 
dans les geôles glaciales de la 
Tour de Londres -et de châ- 
teau pérdus dans les brumes . 
tenaces. “In black mourning 
is clothed my courage”, écrit- 
il dans sa prison, (“Mon cœur 
est habillé de deuil”). Il. com: 
pose des ballades pour trom- 
pér sa peine et son ennui et : 
parvient enfin à réunir la ran- 
çon exigée. Libéré en 1440, il 
regagne la France avec la joie 
et la mélancolie touf’à la fois 
qu’on imagine et il s’installe à 
Blois, une fois les travaux 
achevés, vers 1550, en compa- 
gnie de sa nouvelle et très 
jeune épouse, Marie de 
Clèves. 

Dans son château sur fond 
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age apaisant, 
une vie de 
son le voit se 
les arcades de 
d'une longue 
et composant 
soucie peu de 


de Loire au pays: 
Charles mène. 
“doux seigneur” 
promener sous 
la galerie, vêtu 
robe fourrée 


des vers. S'il se soucie 
protocole, et préfère à tout la 


noblesse du cœur et de l'es- 
prit, il veille néanmoins à 
l'harmonie du décor : la salle 
des chevaliers est couverte de 
tapisseries et, sur le sol, s’éta- 
lent des tapis d'Orient. 
Devant cette cour raffinée, 
un beau jour de 1457, se pré- 
sente un étrange garçon de 
trente ans, revenant d'Angers 
où quelque douteuse affaire 
l’a attiré. Il se nomme Fran- 
çois Villon. C’est un mauvais 
garçon, un révolté qui hante 
les tripots et qui est davantage 
familiarisé avec le crochetage 
des serrures qu'avec les maî- 
tres de l’Université où il a été 
étudiant. On le recherche 
après Üne sévère empoi- 
gnarde avec un prêtre, mais 
un an auparavant déjà, ses 
Lais . AU 
ais, Sortes de petits testa- 
ments, ont conquis le publi 
ar leur b Pose 
P: ouffonnerie, 1 
sincérité, 1 î at a 
é, leur fraîche éti 
que. Très vite Poe 
* Entre le vieux 
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prince-poète de soixante-se 
ans et le jeune truand, na 
une amitié issue de goù 
identiques, par-delà la diffé 
rence des conditions sociales 

A l’aimable compagnie qu 
l'entoure, Charles s'amuse } 
suggérer des thèmes pour 
concours de ballades. Cehi 
qu'il propose à François Vi 
lon semble l’inspirer: “k 
meurs de soif près de la fon. 
taine.” Les vers de chacun des 
deux protagonistes sont 
restés, mais c’est François Vil 
lon qui remporte le prix! 
Nourri, logé,  appointé. 
abreuvé, Villon n’est pour 
tant pas homme à garder long 
temps le licou ou à rester im: 
mobile devant la fontaine! 
Un matin, il détale sans avise! 
quiconque, et on perd % 
trace. 

A près de soixante-dix ans. 
le vieux duc d'Orléans à 
fils, après deux filles ; l'enfan! 
s’appellera Louis, du nom 
son royal oncle, Louis XI, Je 
quel vient en personne assis 
ter au baptême. Personne w 
songe alors que le petit Lo 
règnera un jour, car le, 
phin, le futur Charles vi ï 
élevé à Amboise, est en P” 


faite santé. Du reste, Louis XI 
songe si peu à cette éventua- 
lité, que lorsque son neveu a 
deux ans, il décide de le ma- 
rer avec sa propre fille, 
Jeanne. Celle-ci a l'âme belle, 
Mais elle est chétive et de sur- 


Soit, difforme : le mariage 
gant de bonnes chances d'é- 
stérile, les biens de la li- 
rs 5 Orléans reviendront 
a Couronne de France. 
Orsqu’on présente la frêle 
Me à sa future belle-mère 
îge de douze ans — 
re. dE Clèves s’évanouit 
due d'horreur ! En tout 


Jea 


arie 


cas, le contrat est signé et le 8 
septembre 1476, l'archevêque 
d'Orléans bénit le couple au 
château de Montrichard. La 
petite épousée se retiré en- 
suite à Lignières où elle a 
grandi et où, sur l’ordre du 
roi, son mari Louis vient lui 
rendre visite deux fois par an, 
sans même lui parler ni la re- 
garder !Infortunée Jeanne ! 


Blois, résidence royale 


C’est une vraie farce histo- 
rique en effet que de voir ma- 


ai 


rié avec ce laideron bossu, 
l'impétueux, le turbulent 
Louis d'Orléans. Le jeune 
homme est un des meilleurs 
lutteurs du royaume et il est 
capable de sauter cinq mètres 
par-dessus les fossés de Chà- 
teauneuf-sur-Cher où vit sou- 
vent sa mère. Léger, frivole, 
aimant le luxe et la vie 
joyeuse, comment saurait-il 
apprécier les qualités pro- 
fondes de Jeanne, qui sont 
réelles ? Il n’y.a d’ailleurs pas 
que l’ambition qui compte 
pour cet esprit frondeur et il 
ne se prive pas de conspirer : 
on le dirait impatient de s’as- 
seoir sur le trône ! Le destin le 
sert, dans ce sens. Alors que 
Louis est sur le point d’être 
arrêté pour ses agissements, 
le roi Charles VIII, qui n’a 
que vingt-huit ans, meurt 
brusquement à Amboise, en 
1498. Son épouse, Anne de 
Bretagne, ne lui a pas donné 
de dauphin et Louis est son 
plus proche héritier. 

Dès lors, la transformation 
est radicale : de trublion écer- 
velé, le duc d’Orléans devient 
Louis XII, un roi économe, 
sinon carrément avare, et li- 
béral, peut-être précocement 
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usé par sa tumultueuse ; 
nesse. Pas question Pour | 
de partager le trône avec y 
femme infirme, Jeanne : 
question non plus de laisser 
veuve de Charles VIN, An 
de Bretagne, se retirer sur 
terres en remportant la pr 
cieuse couronne de 
duché ! Le pape Alexand 
VI tranche la difficulté : il e 
voie aussitôt, en cortè 
somptueux, César Borgia 
Chinon — le château de Blo 
est en pleine travaux — pour 
apporter les lettres d’annuk 
tion du mariage de Louis XII 
Jeanne répudiée, retirée al 
couvent, sans que person 
ait eu le moindre scrupul 
plus rien ne s’oppose à ce ql 
Louis épouse la veuve et 
beau duché : Anne de Bi 
tagne devient reine pour | 
seconde fois, en 1495, à vingt 
deux ans, très mûrie par | 
épreuves. 

Blois étant trop inconfort# 
ble pour y mener la vie 
cour, le roi décide de réam® 
nager complètement le Cf 
teau en lui adjoignant Uf 
aile ; en attendant, le COUP 
vivra à Amboise. Dans Ÿ 
souci louable, Louis rec° 


mande au directeur des tra- 
vaux, François de Pontbriant, 
d’harmoniser les bâtiments 
neufs avec l’aile déjà aména- 
gée par son père, aussi y re- 
trouve-t-on le même mélange 
de pierre et de brique, les 
mêmes moulures, les mêmes 
arcades. L'équipe d’entrepre- 
neurs est celle qui a déjà tra- 
vaillé à Amboise. Ce sont des 
hommes du pays: Colin 
Biart, Jacques Sourdeau, 
Pierre Trinqueau. L'influence 
italienne se sent dans la déco- 
ration des lucarnes, des fron- 
tons et des corniches, mais les 
maçons français ont conservé 
la technique traditionnelle du 
gothique flamboyant en creu- 
sant en profondeur les sculp- 
tures, ce qui leur donne la dé- 
licatesse d’une guipure. Les 
nouveaux jardins, aménagés 
en terrasse avec une fontaine 
de marbre blanc, et le petit 
pavillon de la reine, font l’a- 
miration des visiteurs italiens. 
Ainsi modernisé, le nouveau 
Château devient la résidence 
favorite de la famille royale. 

On a fait venir d’Amboise 
tapisseries, tentures, coffres, 
argenterie, orfèvrerie. La 
Chambre de la reiné est ten- 


due de drap d’or et d’une ta- 
pisserie brodée d’animaux 
étranges. Elle communique 
avec la chambre du bébé — la 
princesse Claude, née en 1499 
— dont les murs sont couverts 
d’une tapisserie qui figure une 
bergerie. A côté du berceau, 
protégé d’un ciel de damas 
vert, est dressé le lit de camp 
de la gouvernante. 

La maison de la reine com: 
prend quelque trois cents per- 
sonnes, dont cent dames et 
demoiselles d’honneur appar- 
tenant à de nobles et puis- 
santes familles. Petits pages, 
chevaliers de noblesse: bre- 
tonne, écuyers, panetiers, 
échansons, médecins, apothi- 
caires, font partie de la suite. 
La reine de France donne 
grand train à sa cour. Très 
simple dans la vie courante — 
elle porte une robe de velours 
sans ornements, resserrée par 
une cordelière de religieuse et 
ses cheveux sont retenus par 
une coiffe bretonne à petits 
plis — elle revêt pour les céré- 
monies officielles de somp- 
tueuses robes de cour bordées 
d’hermine : la cordelière et 
l’hermine composent son em- 
blème. Louis XII, quant à lui, 
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ne semble pas préoccupé de 
vie mondaine : cheveux mi- 
longs sous le bonnet, manteau 
court, son vêtement courant 
est modeste et son repas ordi- 


naire encore plus : du bœuf 
bouilli ! 
Les ces, puis les 


sives de ses en- 
fants ont meurtri Anne qui 
s’est repliée dans les bâti- 
e la chapelle, tan- 
e Claude occupe 
un appartement non loin d’el- 
le, tendu de soie jaune, bor- 
dée d’une cordelière et des 
armes de Bretagne ; dans la 
pièce, de grands coffres scul- 
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ptés, une chaise à haut dossie 
de bois, un miroir vénitien el 
sur un dressoir, des pièce 
d’orfèvrerie rapportées d'la 
Jie par son père. Les goûts d 
la famille royale sont al 
simples. 


Des fiancés de deux an$ 


D'une beauté grave il 
de Bretagne est égale 
une tête politique: Sa Pi 
cupation essentielle; dep 
naissance de la petite ii 
est de lui trouver un MA " 
pable de satisfaire aux 


gences du rang. du cœur et de 
la politique. Or, l'archiduc 
Philippe d'Autriche et son 
Jeanne de Castille 


épouse $ 

viennent d’avoir un fils, 
Charles, auquel est destiné un 
immense royaume : l’'Es- 


pagne, la Bourgogne et peut- 
être l'Empire. Bien que ce 
projet d'union présente de 
grands dangers, Louis XII se 
rend aux arguments de sa 
femme et, en 1501 — Charles 
aunanet Clause geux — les 
futurs beaux-parernts sont re- 
çus à Blois avec toute la solen- 
nité requise : haie d’archers, 
Suisses en uniforme rutilant, 
cortège de grands dignitaires. 
Des gardes, avec des torches 
au poing s’échelonnent dans 
la cour et au pied de l'escalier. 
Parmi l’assistance noble, un 
enfant de douze ans a le pre- 
mier rang : François d’An- 
goulême, fils de Louise de Sa- 
voie qui, en attendant la naïis- 
sance d’un dauphin, est l’héri- 
tier de la couronne. 
L’archiduc saute de cha- 
val ; on le fait entrer dans la 
grande salle décorée de draps 
door, où il salue le roi de troi 
révérences. Louis XII lui 
donne l’accolade. Puis l’archi- 
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duchesse fait son entrée dans 
les appartements de la reine. 
Une gouvernante tient la pe- 
tite fiancée de deux ans dans 
ses bras pour la présenter à sa 
future belle-mère. Le bébé 
hurle. Mauvais présage ? 
Tout le monde installé à 
Blois, le mauvais temps hiver- 
nal ne permet qu’une chasse, 
mais il y a bals et tournois et 
enfin, le 12 décembre, Louis 
XII et l’archiduc Philippe si- 
gnent l’accord : Claude de- 
viendra, si Dieu le veut, l’é- 
pouse de Charles. L'accord 
est renouvelé deux ans plus 
tard au château de Blois. 
Cependant, la Providence 
déjoue les calculs. En l’ab- 
sence d’un dauphin, l'opinion 
se révolte contre l’idée que le 
duché de Bretagne puisse pas- 
ser, par la dot de Claude, 
entre les mains des Hab- 
sbourg. L'unité française n'y 
résisterait pas. Les états géné- 
raux adjurent Louis XII de 
rompre le pacte et d'accorder 
sa fille à l'héritier de la cou- 
ronne : “Monsieur François 
qui est tout François”. Malgré 
les protestations et le dépit 
d'Anne de Bretagne, les fian- 
çailles _autrichiennes sont 


rompues en 1506. Claude 
épousera François d’Angou- 
lême en 1514. . 

Nulle reine, aucune prin- 
cesse n’a autant aimé Blois 
que Claude de France, la 
douce : c’est la demeure de 
son enfance. Pour lui plaire, 
son époux devenu roi y entre- 
prend à son tour des travaux. 
Il faut à François ler des bâti- 
ments assez vastes, assez 
somptueux pour loger une 
suite de courtisans qui s’ac- 
croît sans cesse. De toute fa- 
çon, le nouveau roi, âgé de 
vingt ans, est aussi fastueux 
que son prédécesseur .était 
économe. En artiste, il goûte 
tout ce qui est beau; en 
homme jeune grisé par la for- 
tune, il aime ce qui innove et 
ce qui brille. 

Blois lui doit, élevée sur 
l’ancien bâtiment médiéval, 
l’aile la plus originale et la 
plus travaillée du château ; 
merveille d’invention et de 
délicatesse, la tour octogo- 
nale qui abrite l’escalier à vis, 
s’enchâsse comme une coquil- 
le ajourée sur la façade pour 
en rompre la monotonie. Les 
travaux, conduits sous la res- 
ponsabilité de Raymond Phé- 
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ni contes baba 2 ? 
ques Sourdeau, maître 
çon, qui reçoit vraisemblapje 
ment les conseils de Domin,. 
co da Cortona pour la décor, 
tion. Si l’architecture reg. 
gothique, les bandeaux Sul. 
gnant les étages, les Pilastres 
sculptés de salamandres, les 
cannelures et les rinceaw 
sont d'inspiration italienne, 

La façade est à-peine ache. 
vée que l’on s’aperçoit d’une 
évidence :/Jes logements sont 
encore insüffisants. Il faut les! 
doubler d’un bâtiment sup. 
plémentaire et parallèle, cette 
fois ouvert sur l'extérieur. Les 
architectes italiens sont mis à 
contribution, mais leurs plans 
sont manifestement  inter- 
prétés par les maçons fran- 
çais, ce qui donne un carat 
tère unique à cette façade des 
Loges. Surplombant fossés et 
jardins, deux étages de loges 
creusées comme des niches et 
soutenues par de fins pilas 
tres, encadrent les fenêtres, 
en donnant l'illusion d’une g# 
lerie à l'italienne. 

Le roi, durant ses brefs sé- 
jours, habite le second étage 
les galeries sur la cour 1 
rieure servent aux réceptions 


et aux gardes. La reine 
Claude et ses enfants occu- 
pent le premier étage SE 
reine mère Louise habite sans 
doute l'aile Louis XII, sépa- 
rée de l'aile neuve par la salle 
des Etats. Claude ne profitera 
guère de son palais, car le 26 
juillet 1524, à peine âgée de 
vingt-cinq ans, elle s'éteint, 
épuisée par sept naissances 
successives. 

Après François ler, le chä- 
teau ne s’embellit guère sous 
les Valois. Catherine de Mé- 
dicis lui ajouta une galerie, aù 
rez-de-chaussée de l’aile nou- 
velle. Elle y occupera une par- 
tie du premier étage donnant 
sur les jardins et sur la ville. 
A:t-elle vraiment utilisé le fa- 
meux cabinet dit “da Cathe- 
rine de Madicis” ? En tout 
Cas, le merveilleux décor de 
lambris remonte à François 
ler : les murs sont revêtus de 

Eux cent trente panneaux de 
bois délicatement sculptés et 
Presque intacts, dont quatre 
ggrrent Par une pédale ca- 
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“A moi d’Auverg 


ne ! y. 
l'ennemi !” Voiy 


En octobre 1760, la guerr 
ans faisait rage. Par une Eee 
foudroyante, la coalition ane 
novrinne, tentait d’encercler las 
française. Le marquis de La Cp! 

stries, qui commande nos !' 
devine le plan de l’adversai 


gros de notre corps expédition 
en Prusse est protégé de toute y 
prise par une avant-garde de { 
mille hommes échelonnés de Rh 
berg jusqu’à l’abbaye de Camp 
Dans la nuit du 15 au 16 octot 
les bataillons hanovriens, march 
dans le plus grand silence, comme 
cent à tourner l'extrémité de not 
aile gauche, en partie constituée 
les chasseurs du régiment d’Auv 
gne. Certains officiers se rend 
compte qu'il se passe quelquech 
d’anormal, et l’un d’eux, le chevali 
d'A; se porte résolument 
avant des lignes. A peine a-t-il f 
quelques pas que des grenadiers € 
nemis, en embuscade, l’environnt 
<t pointent sur lui leurs baïonnett 
lui assurant que s’il donne l'alerte 
st mort. D'Assas se recueille V 
moment pour mieux renforcer $ 
VUX EL crie “A moi, d'Auvergne 
pere nn. A tombe aussi 
Ps. “Ce dévouement! 

Romains, auri] 
SU. On dressi 
autels à ‘de pare 


hommes ; de nos jours, js sont of 


er que longtEMPE PRES 

CU toire que Jar af 
ee ae his ble.” Voi- 
en si mémorable." Voir 
Le actiot rapporte Voltaire 
que Me Louis XIV . 
st Sièc leroire que l'affaire est 

ot bien le chevalier 
faisant la sacrifice de s 
jerté ses soldats en pour 
ai Célèbre — auquel cas on 
ak En effet, d'après certains 
aitt9fle teur du “mot” serait 
TE un humble sous-ordre, le 
M Dubois. Comment. d'ail- 
53 douter des faits puisque nous 
xsédons une présieuse relation de 
fimm. témoin oculaire de la batail- 
de Clostercamp. où périrent à la 
isle chevalier d'Assas et le sergent 
bois ? Laissons la parole au mé- 
worialiste : “J'étais au camp de 
tinberg le jour du combat si connu 
«r le dévouement d’un militaire 
ançais. Le mot sublime : “A moi, 
l'Auvergne ! Ce sont les ennemis ! 
pPartient au valeureux Dubois, ser- 
ent de ce régiment ; mais, par une 
eur presque inévitable dans un 
our de bataille, le mot fut attribué à 
" jeune officier nommé d’Assas.” 

ombre d’historiens s'appuient 
Ur les révélations contenus dans les 

moires politiques et anecdotiques 
\ baron de Grimm. Ce qui est fa- 
deux, c'est qu’il faut noter que 
Grimm, à la date du 16 octobre, 
éjournait à Paris, et que ces Mé 
moires sont maintenant considérés 
comme l'œuvre-d'un faussaire. 

On peut ajouter que nombre de 
témoins affirmèrent à M. de Castries 
que d’Assas, blessé avait souvent ré- 
pété à ceux qui le ramenaient au 
camp : “Enfants, ce n’est pas moi qui 
ai crié, c'est Dubois.” Pour conclure, 


nous dirons qu'il ne faut rien ôter à 
gloire du chevalier d'Assas et qu'il 
est juste de faire au sergent Dubois 
une place d'honneur à côté de son 


capitaine. car tous deux sont morts 
pour leur patrie. 


“Tuez-les tous, Dieu 
reconnaîtra les siens !” 


À l'aurore du XIII: siècle, une hé- 
résie d'origine orientale $è 


< à propa- 
geait avec succès en Languedoc : les 
Cathares, 


plus communément dé- 
signés sous le nom d'Albigeois, pro. 
fessaient une doctrine nettement op- 
posée au catholicisme ; et comme la 
nouvelle religion rejetait l'autorité 
spirituelle du pape, un conflit avec 
Rome ne pouvait tarder à éclater, 
Tout d'abordInnocent III se 
contenta d'envoyer des missions de 
moines dans le midi de la France, 
pour tâcher de ramener les hérét 
ques à la foi romaine par la prédica- 
tion. Mais après l'assassinat de l'un 
de ses légats par un gentilhomme du 
comte de Toulouse, le pape, se déci- 
da pour la manière forte : à la prédi- 
cation pacifique allait maintenant 
succéder la croisade. Sous la 
conduite des rudes barons d'Ile-de- 
France et de Picardie et surtout de 
Simon de Monfort, une armée nom- 
breuse dévala vers le Languedoc, qui 
se trouva bientôt transformé en un 
vaste champ de bataille, En quelqu 
mois, la belle et poétique civili 
méridionale, avec ses cours d'amour 
et ses troubadours, sombra dans 
cette horrible tourmente. 
Donc, en 1209, les croi 
ège devant la place 
Aers. Dans le camp de 
on se prépare 
la 


tion 


1SÈS mettent 
le forte de Bé- 
envahisseurs, 
S à donner l'ass aut. Or, 
tadelle renferme non seulement 
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des Albigeois. mais aussi quelques 
bons catholiques, fidèles au pape, 
certes, mais peu disposés à se laisser 


i inj nt par les 
dépouiller  injusteme: 
hommes du nord. Les chefs des 
croisés, connaissant la situation, 


viennent, avant de donner l'assaut, 
demander à Arnaud Amabric, légat 
du pape et abbé de Citeaux, com- 
ment, à son avis, on pourra, et au 
cours du pillage, distinguer les bons 
catholiques des hérétiques ; et le 
moine cistercien aurait alors pro- 
noncé cette parole effrayante : 
“Tuez-les tous, Dieu reconnaîtra les 
siens 

La cité prise, la population entière 
est passée au fil de l'épée. “Là eut 
lieu, dit un chroniqueur, le plus 
grand massacre que jamais on eût 
fait dans tout le monde ; car on n'é- 
pargna ni vieux, ni jeunes, pas même 
les enfants qui tétaient.” Tous les 
habitants, tous les paysans réfugiés 
furent _impitoyablement égorg 
Les chanoines de l'église de Saint- 
Nazaire firent tinter les cloches “jus- 
qu'à ce que tout le monde fût mort.” 
Quant à Arnaud Amabric, il avoue, 
dans la lettre adressée au pape à 
l'occasion de la prise de Béziers, 
vingt mille victimes — chiffre suffi- 
Samment impressionnant, 

“Tuez-les tous, Dieu reconnaître 
les siens !” Ce mot si complaisam- 
ment répété est-il authentique ? Le 
baye de Vaux- 
e Histoire de la 
assistait en per- 
éziers, et il ne 


re simple- 
Notre moine 
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tic 
arguments Présentés à 

toriens Modernes. pr 
l’anecdote Parait 


* l'authe 
assez pr 
“Mon siège est fait”, 

C'est à un historien qu! 
peu consciencieux, l'abbé 
(1655-1735), ue nous som, 
vables de cette locution Prove 
qui signifie : “Je ne reviendra 
achewé 
ur la 


suis fâché, mais mon siège est 
On.comprit que, négligeant des 
tériaux importants, il aimait 

laisser son œuvre imparfaite qu 
la recommencer. C'est ainsi qued 


A cette opinion, généralement 
créditée, le célèbre libraire et bi 
graphe Antoine-Augustin Renoû 
Oppose un témoignage dont il 
juste de tenir compte : “Cette 
ponse, dit-il, qui a passé en 
verbe, n'était pas un trait de légèl 
ni d'insouciance pour son ouvr 
Un veillard, très instruit m'a as 
que Vertot, voulant se soustraire à 
nécessité de faire usage de mémo 
desquels il n'était pas sûr, se 
d'affaire par une plaisanterie.” 

André C] 
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